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Cahors, 24 Juin. 

La nouvelle du jour, ou plutôt 
la probabilité du jour, c'est que la 
Chambre des députés se séparera 
très prochainement, et ne repren-

- dra ses séances qu'au mois de no-
vembre pour voter le budget. Nous 
applaudirions à une telle résolution 
qui donnerait le temps aux esprits 
de se calmer, et qui, peut-être, 
détruirait dans leur germe le con-
flit qui menace d'éclater entre la 
Chambre des députés et le Sénat. 
Le temps est un grand maître, dit 
un vieux proverbe de la sagesse 
humaine. Espérons qu'il serait pro-
fitable aux esprits trop ardents qui 
se laissent entraîner dans une lutte 
malheureuse contre la Constitution. 

Sept commissaires, sur neuf nom-
més par le Sénat, mercredi dernier, 
sont contraires aux modifications 
récemment apportées à la loi sur 
l'enseignement supérieur, par la 
Chambre des députés. Ils ont dé-
claré qu'ils repousseraient le projet 
Waddmgtôn. 

Ce résultat n'est pas aussi favo-
rable qu'on le croirait à première 

vue. La répartition des sénateurs 
entre les bureaux ayant lieu par 
tirage au sort, il est arrivé que les 
membres de la gauche se trouvaient 
entrés grand nombre dans deux 
bureaux. 

Personne ne sera surpris d'ap-
prendre que plusieurs sénateurs, 
notoirement convaincus de bona-
partisme, ont voté contre le jury 
ttlxte, c'est-à-dire pour le privilège 
de l'Université dans les examens. 
Pa«ni eux figure M. Bourbeau, 
ai>cien ministre de Napoléon III. 

Un journal, qui est tout-à-fait au 
c°urant des moindres détails parle-
^utai
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S>
 publie les calculs et les 

frèciations qui suivent : 

*|ya eu 127 suffrages favorables au 
Net Waddinglon et 134 voix opposées 

cette loi (en tenant compte des neuf 
fleurs de la droite, qui, dans le sixiè-

!| bureau, n'ont pas cru devoir voter en 
seuce de la majorité écrasante acquise 

aucandidat des gauches). 

i
 es absents étaient au nombre de 34, 

t
^
nl

2l membres de la gauche, 13 sêna 

a
,u[s d<> la droite. Il faut ajouter une 
Jntion (celle de M. Laboulaye) et un 

BULLE«Q blanc. 

sidè*3 D°mbre des sénateurs 1ne 1,on con' 
i.
 re dès anjourd'hui comme étant abso-
!ent favorables au projet de M. le 
ûistrr 

de us, 

Il reste maintenant la voix de M. le 
duc d'Audiffret-Pasquier, un bulletin 
blanc, plus le vote de M. Laboulaye. 

Ceci donne un total de 297 sénateurs 
qui, avec les trois décêdés : MM. Esqui-
ros, Maurice et Bernard-Dulreil, repré-
sentent les 300 sénateurs. 
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Au lolai 
gai . on connaît les opinions de 

4 dateurs. 

La plus grande partie de la séance 
de mardi, à la Chambre des dépu-
tés, a été remplie par la lecture de 
deux rapports faits au nom de la 
commission chargée de l'enquête 
sur l'élection de Pontivy, l'un par 
M. Turquet et l'autre par M. Gui-
chard. Pourquoi deux rapports au 
lieu d'un? fait observer le Journal 
des Débats. 11 lui était difficile de 
le deviner avant de les avoir lus 
l'un et l'autre, et il déclare qu'il 
lui est maintenant plus difficile en-
core de le comprendre. Peut-être la 
commission a-t-elle voulu inaugurer 
dans le parlementarisme le système 
de la division du travail : M. Tur-
quet a été chargé d'étudier les dé-
tails de 1 élection de Pontivy et de 
faire ressortir les fraudes, les ma-
nœuvres, les actes de pression ad-
ministrative ou morale auxquels 
cette élection a donné lieu ; et M. 
Guichard s'est chargé de faire une 
longue exposition des lois et de la 
jurisprudence auxquelles il a été 
porté atteinte. L'essai n'a pas été 
heureux, et nous serions fâchés de 
voir s'établir la mode des doubles 
rapports. M. Guichard croit-il vrai-
ment que ses collègues ignorent 
l'existence de la législation dont il 
a eu la patience de copier les textes? 
Croit-il que les Dictionnaires de 
politique et d'administration soient 
chose rare, et que tout le monde ne 
sache pas où l'on trouve les réper-
toires de jurisprudence? Quelques 
notes, renvois ou appendices ajoutés 
au rapport de M. Turquet auraient 
remplacé sans désavantage l'inter-
minable commentaire de M. Gui-
chard, et le rapport y aurait même 
gagné un peu de cette gravité qui, 
accaparée par son frère jumeau, est 
presque devenue de la pesanteur. 

La commission avait été chargée 
de faire une enquête sur l'élection 
de Pontivy, mais pas du tout de 
faire une étude statistique et finan-
cière sur l'état du clergé en France 
et sur les lois qui le régissent. 

Le Journal des Débats se montre 
assez sévère et surtout très railleur 
à l'égard de M. Turquet : 

« Ce qui n'est pas possible, dit cette 
feuille, c'est qu'après le 5 mars les prê-
tres aient « demandé à confesse pour qui 
l'on avait volé, et refusé l'absolution à des 
femmes dont les maris avaient mal voté.» 
Des témoins l'ont déposé, dit le rappor-
teur. Il ne fallait pas les croire. La com-
mission n'était pas tenue d'être aussi naï-

vement créduie et de rapporter avec un 
air ingénu de pareilles fables, a Ces té-
moins-là n'allaient pas à confesse, j'en 
suis certain ! » s'est écrié M. de La Roche-
foucauld-Bisaccia, qui n'a pas toujours 
l'interruption aussi sensée. Comment la 
commission a-t-elle vérifié l'exactitude 
d'un tel renseignement? A-t-elle inter-
rogé les maris, les enfanis, les domesti-
ques, ou les femmes elles-mêmes ? A-t-
elle pénétré dans les familles à la manière 
de l'Inquisition? Et pourquoi? pour sur-
prendre un secret ridicule et nous le ra-
conter avec conviction? Et ce curé qui 
refuse la première communion aux en-
fants dont le père n'a pas voté pour M. 
de Mun I Et cet autre qui s'engage à ne 
pas secourir les mourants qui auraient été 
de mauvais électeurs I Tous ces propos 
courent sans doute dans le pays et frap-
pent les imaginations de certains esprits 
forts, mais ce n'était pas à une commis-
sion parlementaire qu'il appartenait de 
les prendre au sérieux. ». 

La Gazette de France exécute 
en ces termes la lourdephrasêologie 
de M. Guichard : 

Toute l'argumentation du rapport, de 
M. Guichard, comme l'avaient fait pres-
sentir les discussions de la commission, 
roule sur la déclaration de 1682; il suffit 
de parcourir l'œuvre de M. Guichard pour 
se convaincre que ni les commissaires ni 
le rapporteur n'en ont compris le pre-
mier mot. 

Y a-t-il rien de plus ridicule, en effet, 
que d'entendre des républicains reven-
diquer comme leurs, les actes du gouver-
nement de Louis XIV? Que les prélats 
de 1682, que le pouvoir qui les a ins-
pirés, que les parlementaires qui les ont 
soutenus aient excédé leurs droits, em-
piété sur ceux de l'Eglise, et commis du 
même coup une erreur et une usurpation; 
c'est ce que l'on ne peut raisonnable-
ment contester. Mais ce qui invalide par 
avance toutes les prétentions des gallicans 
révolutionnaires, c'est que la société au 
dix-septième siècle était profondément 
catholique ; on vivait alors sous le régime 
de l'union la plus intime, la plus étroite 
entre 1 Eglise et l'Etat. 

L'affaire de 1682 a été une querelle 
intérieure entre deux pouvoirs qui en 
tendaient rester toujours unis. Le pouvoir 
civil n'avait nullement alors la prétention 
de se proclamer supérieur aux doctrines 
de l'Eglise. Pour parler le langage du 
temps, le roi se glorifiait d'être le fils 
atnê de l'Eglise; la royauté se regardait 
comme ayant la mission de faire exécuter 
les décisions de l'Église. Les canons de 
l'Eglise avaient force de loi en France; le 
roi, au jour de son sacre, comme M. 
Guichard l'a rappelé si maladroitement 
pour sa thèse, jurait d'exterminer les 
hérétiques, le repos du dimanche était 
obligatoire, les blasphémateurs étaient 
frappés de peines temporelles. 

Quand donc M. Guichard vient, au 
nom de ses collègues, affirmer qu'il faut 
chercher dans les doctrines de 1682 une 
garantie contre le Syllabus, il tombe gra-
vement dans l'absurde. 

La Révolution, en brisant l'ancien ré-
gime, en établissant, pour un. temps, 
union de l'Eglise et de l'Etat sur d'autres 

bases, a créé une situation nouvelle, dans 
aquelle la déclaration de 1682, serait-

elle aussi fondée qu'elle l'est peu, ne sau-
rait en tout cas trouver aucune place. La 
preuve s'en trouve notamment dans les 
essais qui ont été tentés infructueuse-
ment, depuis 1802, pour les remettre en 
vigueur. 

La Chambre des députés fait là 
une déplorable campagne. Elle in-
validerais!, de Mun, et M. de Mun, 
sera réélu à une majorité écra-
sante. 

CORRESPONDANCE 

Versailles, 22 juin. 
Un personnage politique disait hier 

soir à propos des pointages, où chaque 
parti conclut naturellement en sa faveur : 
C'est un peu prématuré. 11 est évident 
en effet, que la majorité de la commission, 
maîtresse du terrain, ne se hâtera pas de 
présenter son travail au risque de voir 
annuler son triomphe d'hier par un vote 
du Sénat, en sorte que si, comme tout 
permet de le croire, la prorogation des 
Chambres doit avoir lieu vers le 10 juillet. 
On peut s'attendre à voir la solution de 
la question ajournée au mois de novembre. 
L'ajournement a d'ailleurs pour les adver-
saires du projet l'immense avantage 
d'obliger le gouvernement à mettre au 
moins provisoirement a exécution la loi 
votée par l'Assemblée nationale puisque, 
sauf une loi nouvelle, l'organisation des 
jurys mixtes doit être un fait accompli 
pour la fin de l'année scolaire. On a déjà 
parlé à gauche d'une proposition tendant 
à sursoir à l'exécution de la loi, mais on 
a dû bien vite voir que celte proposition 
se heurterait aux mêmes difficultés que 
le projet Waddington, et je suppose qu'on 
y a renoncé. Il n'y a, du reste, rien 
d'impossible à ce que le projet Wadding-
ton soit finalement voté puisque, comme 
je vous l'ai déjà dit, un certain nombre 
de sénateurs bonapartistes sont décidés à 
se séparer en cette occasion, de leurs au-
tres collègues de la droite, mais ce ne 
sera pas, selon toute probabilité avant la 
session d'hiver. 

Le 3e bureau a conclu à l'invalidation 
de M. Peyrusse (Gers). 

La discussion de l'élection de M. de 
Mun (Pontivy) viendra dans une huitaine 
de jours. La commission a livré à l'im-
pression un volume de 500 pages compre-
nant le rapport Turquet avec les- pièces 
justificatives. 

On dément que l'évêque d'Orléans eût 
donné sa démission de membre du con-
seil supérieur de l'instruction publi-
que. 

REVUE DES JOURNAUX 

moniteur universel. 

Une proclamation du président des 

Etats-Unis invite les habitants des diffé-
rents Etats à se rendre dans les divers 
comtés et villes de l'Union, le 4 juillet 
prochain, jour anniversaire de l'indépen-
dance, pour y entendre un exposé histo-
rique des faits qui se sont accomplis de-
puis la fondation du comté ou de la ville. 
C'est en vertu d'une résolution du con-
grès que le général Grant adresse celte 
recommandation au peuple dont il est le 
président ; l'objet des Chambres en pres-
crivant cette revue historique de tous les 
groupes territoriaux, administratifs, po-
litiques, qui forment l'Union, a été d'at-
tester les progrès faits par les institutions 
américaines dans le premier centenaire 
de leur indépendance. 

Il y aura, en effet, cent ans dans quel-
ques jours que les colonies anglaises de 
l'Amérique du Nord rompirent définiti-
vement avec la métropole, et qu'elles 
résolurent, tout en conservant à peu près 
au complet l'organisme représentatif qu'el-
les tenaient de leur pays d'origine, de ne 
pas admettre le principe de l'hérédité 
dans leur gouvernement. Pour la pre-
mière fois depuis la chule de la républi-
que romaine, une vaste contrée allait se 
passer de la concentration et de la per-
pétuité du pouvoir monarchique. C'était 
une expérience que les colons de l'Amé-
rique faisaient pour le monde civilisé. 

Aujourd'hui, les descendants des fon-
dateurs de la république se tournant vers 
le passé de leur pays, veulent constater 
par une enquête historique, n'ont pas si 
l'expérience a réussi, car ils tiennent 
qu'elle a incontestablement réussi, mais 
quels progrès ont été réalisés pendant 
ces cent années de gouvernement électif; 
les progrès, selon eux, sont évidents ; ils 
n'ont pas à les démontrer, puisque per-
sonne ne les nie; ils prétendent seulement 
se donner la légitime satisfaction de les 
mesurer avec exactitude. 

On a nié quelquefois que la population 
coloniale des Etats de l'Amérique du Nord, 
depuis la proclamation de l'indépen-
dance, eût gagné, excepté en nombre, 
qu'elle fût devenue plus morale et plus 
forte, plus capable de se gouverner. C'est 
une question sur laquelle on peut discu-
ter ; ce qu'on ne saurait contester, c'est 
l'immense développement qu'a pris cette 
République dont la naissance date de 
1776, et qui reçut douze ans plus tard 
une Constitution encore en vigueur au-
jourd'hui. 

Français. 

Les feuilles radicales publient un appel 
adressé par quarante-neuf conseillers 
municipaux de Paris, en vue de préparer 
la célébration du centenaire de Voltaire 
et de Rousseau. 

Il est inutile de dire que ce n'est pas à 
la France seule que s'adressent les repré-
sentants de la ville de Paris; ils font 
appel à l'initiative « internationale, » et, 
de peur de n'être pas bien compris, ils 
ajoutent qu'ils font appel « en tous pays 
à tous ceux qui voudront les aider à don-
ner plus d'éclat et de grandeur à cette 
fête de l'humanité. » On voit que nos 
conseillers municipaux n'ont pas plus de 
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répugnance que les étudiants de la salle 
Ragache à tendre la main à la Prusse 
« par-dessus les ruines fumantes de 
Strasbourg; » Il est vrai qu'en celte cir-
constance nos conseillers ont une excuse 
qui manquait aux étudiants. Les rapports 
de Voltaire avec Frédéric II et, spécia-
lement, la lettre écrite au monarque alle-
mand par le philosophe français a l'occa-
sion de la bataille de Rosbach, assurent 
celte fois le succès à la démarche de nos 
patriotes. 

S'ils veulent fêler Voltaire, malgré ses 
bons rapports avec les roi de l'Europe, 
c'est, nous disent-ils, que toute sa vie 
n'eut qu'un but, « l'émancipation de l'es-
prit humain de tous les dogmes, de tous les 
préjugés, de toutes les traditions »; c'est à-
dire qu'ils tiennent à honorer en lui, non 
pas seulement l'adversaire du catholicis-
me, mais l'ennemi de toute croyance 
religieuse. Us font de lui quelque chose 
comme le saint de l'impiété ou comme le 
Dieu de l'athéisme, et c'est à ce saint 
qu'ils brûlent des cierges : c'est ce Dieu 
qu'ils adorent. Quant à Rousseau, ils 
n'hésitenl pas à le critiquer vertement 
comme « apôtre du sentiment contre la 
science rationnelle, conservateur des 
idées mystiques, apôtre des religions 
d'Etat, ancêtre des rêveurs-stériles et 
personnels à la Werther et à la René, 
négateur du progrès humain », etc. 

Alors pourquoi lui élever des statues 
et convier tout l'univers, y compris M. de 
Bismarck, à célébrer sa mémoire? C'est, 
nous répondent les 49 conseillers muni-
cipaux, parce qu'il fut « un des plus 
puissants excitateurs dans le colossal effort 
de la Révolution française, » qui lui dut 
« sa flamme sombre, sa résolution impla-
cable... son exaltation continue». C'est 
surtout parce qu'il « ressentit et exprima 
d'une façon brûlante le mal social, la mi-
sère des foules », parce que « C'EST UN 

DES PRÉCURSEURS BU SOCIALISME MODERNE » 

c'est, nous dit-on, « POUR CE DOUBLE SER-

VICE qu'il lui sera beaucoup pardonné ». 

On pardonne à Voltaire sa richesse et 
ses rapports avec les grands du monde en 

. faveur de son impiété, qu'on souligne à 
dessein en mettant dans l'ombre ses idées 
sur l'utilité pratique de la croyance en 
Dieu ; on pardonne à Rousseau ses doc-
trines spirilualisles et son déisme, parce 
qu'on voit en lui un révolutionnaire 
sombre et fanatique, parce qu'on honore 
en sa personne le père des jacobins de 
1793, l'aïeul des socialistes de 1848 et de 
l'internationale de nos jours. 

Et ce manifeste n'est pas celui de la 
minorité du conseil municipal, mais de la 
majorité : 49 membres sur 80. 

INFORMATIONS 

Le bruit court que M. Pelletan, séna-
teur des Bouches-du-Rhône, donnerait 
sa démission pour faire procéder, dans un 
bref délai, à la réélection au siège de M. 
Esquiros, décédé. 

Les lois constitutionnelles relatives au 
Sénat, disent, en effet, que, si la représen-
tation sénatoriale d'un département des-
cendait à la moitié pour une cause ou pour 
une autre, il y aurait lieu de procéder à 
de nouvelles élections dans la quinzaine. 

Le département des Houches-du-Rhône 
devant être représenté par trois sénateurs, 
la mort de M. Esquiros et la démission 
de M. Pelletan mettraient ce département 
dans les conditions voulues. On assure, 

en outre, que plusieurs autres collèges 
sénatoriaux suivraient cet exemple. 

[Liberté.) 

Le duc d'Aumale visite eû ce moment 
les travaux de fortifications de la région 
qui dépend de son commandement et spé-
cialement ceux qui sont en cours d'exécu-
tion sur la frontière suisse, et dont il a eu 
l'initiative. 

ORIENT. 

L'amnistie et la suspension d'hostilités 
accordées par le sultan ont été officielle-
ment proclamées de Raguse par le com-*, 
missaire turc envoyé dans l'Herzégovine. 
En même temps, et suivant ce qui avait 
par avance élê annoncé diplomatiquement 
Vassa-Effendi, par une proclamation spé-
ciale, a averti les insurgés que Mourad V 
se tenait pour lié par les promesses du 
sultan sou prédécesseur. Ces nouvelles, 
communiquées dans une dépêche adressée 
de Vienne au Times, indiquent un com-
mencement d'exécution des résolutions 
prises par la Porle. La question est de 
savoir comment les insurgés accueilleront 
ces avances. S'il faut en croire la dépêche 
de Vienne, l'armistice, sans avoir été 
accepté officiellement, serait déjà mis en 
pratique ; les insurgés laisseraient les 
Turcs opérer tranquillement le ravitail-
lement de leurs forts. Une dépêche men-
tionne cependant un combat livré aux 
Turcs par un chef serbe; mais il est pos-
sible qu'au sud, dans l'Herzégovine, on 
soit plus tranquille. 11 faut attendre le 
résultat d'une conférence que le gé-
néral Rodich doit avoir avec les insurgés, 
et où il les engagerait à entrer en négo-
ciations directes avec les Turcs. 

Le correspondant du Standard annonce 
de Constantinoble, que les événements ré-
cents ont inquiété le Sultan et que la cé-
rémonie qui doit avoir lieu à la grande 
mosquée et ou Mourad doit ceindre le 
sabre d'Olhman sera probablement re-
tardée. Le correspondant du Standard 
appréhende de nouveaux troubles, les 
événements se suivant avec un'e trop 
grande rapidité pour que la tranquillité 
soit définitivement rétablie. 

Des lettres de Jérusalem, datées du 2 
juin, annoncent qu'une grande animation 
règne parmi les chrétiens. 

BELGIQUE. 

Les chefs du parti libéral belge, com-
prenant sans doute le lort que pouvaient 
faire à ieur cause les désordres de la rue, 
ont résolu de recourir à un moyen d'agita • 
lion plus légal. Us proposent que des 
réunions publiques soient convoquées, sur 
tous les points du pays, en vue d'adresser 
des pétitions au roh Ces pétitions deman-
deraient une session extraordinaire des 
Chambres pour la vérification des pou-
voirs des nouveaux élus, puis une révi-
sion de la loi électorale. 

Evidemment, les libéraux belges font 
encore fausse roule. Le roi peut assuré-
ment user de son droit de convoquer les 
Chambres ; mais la vérification des pou-
voirs est l'attribution exclusive du Parle-
ment ; et quant à une révision de la loi 
électorale, elle ne saurait s'accomplir 
qu'autant que le parti qui ia désire arri-
verait à obtenir la majorité sur cette 
question Un roi constitutionnel, comme 
le roi Léopold, n'aurait qu'à ratifier la 
loi qui établirait cette réforme; il sorti-
rait de son rôle s'il cherchait, en dehors 
de sou ministère, à l'imposer lui-même. 

CHRONIQUE RELIGIEUSE 

Je vous avais annoncé, mes chers lec-
teurs, que Mgr l'évôque d'Orléans venait 
de faire paraître une brochure intitulée: 
« Où allons-nous ? » 

Où allons-nous? Telle est la pensée qui 
poursuit l'illustre êvêque, depuis bien 
longtemps. 

C'est le fond de toutes les œuvres de 
Mgr Dupanloup, polémiste. 

Où allons-nous? Telle était la question 
qu'il se posait, lorsqu'il dénonçait la «.Con-
vention du 15 septembre. » 

Où allons-nous ? Telles étaient ses réfle-
xions, quand il écrivait «L'athéisme et le 
péril social. » 

Où allons-nous? Telle était la pensée qui 
le dominait, quand il publiait « La femme 
chrétienne et française » 

Où allons-nous? Voilà la dernière inter-
rogation de celui qu'on appelle le grand 

évêque. 

Personne n'a été mêlé aux grandes dis-
cussions de nos temps, comme Mgr Du-
panloup ; 

Personne n'a élê appelé à approfondir 
les questions contemporaines, comme Mgr 
Dupanloup ; 

Personne n'a étudié les plaies de notre 
époque, comme Mgr Dupanloup. 

Or, quand un homme comme lui, jette 
de loin en loin, de ces cris d'alarmes qui, 
en général, sont de réelles prophéties, sur 
les malheurs que jious préparons et qui 
nous attendent ; quand un homme comme 
lui se demande où nous allons, il y a là 
un péril, je pourrais dire un abîme que 
nous pouvons éviter sans doute, mais qui 
nous attend infailliblement, si nous ne 
l'évitons pas. 

« La légèreté française est célèbre, hé-
« las ! à bon droit, dit lévêque d'Orléans; 
« car y a t-il un pays sur la terre où l'on 
« oublie si vite et où l'on apprend si 
« peu ? Nous avons beau passer par les 
« plus terribles expériences: rien n'y 
« fait ; les plus dures leçons tombent sur 
« nous sans laisser de Iraces ; et les rui-
« nés faites par d'épouvantables catastro-
« phes sont encore là, sous nos yeux, que 
« déjà nous regardons ailleurs, nous cou-
rt rons'étourdimonl à d'autres aventures. 
« En vérité, c'est bien de nous qu'on peut 
(( dire : « Ils ont des yeux pour ne pas 
« voir, et des oreilles pour ne pas enten-
« dre. » 

El là-dessus, il va droit au danger: 
danger religieux, danger politique et dan-
ger social. 

Danger religieux! Mgr Dupanloup cite 
tout ce qui s'écrit aujourd'hui contre la 
religion. 

Panger politique 1 II rappelle tout ce 
que publient nos révolutionnaires, et qui 
se répand à vil prix jusques dans nos plus 
humbles hameaux. 

Danger social ! Il nous donne à médi-
ter, le texte sous les yeux, tout- ce que 
produit l'immoralité contemporaine. 

Il ne s'agit pas d'analyser, il faut lire 
cette œuvre qui peut inspirer de salutaires 
réflexions aux courageux eux-mêmes. 

Où allons nous? Nous allons à l'athéis-
me; nous allons à la négation de tout 
principe; nous allons à l'immoralité; nous 
allons à l'abîme. Et comme le dit Mgr 
l'évêque d'Orléans « Nous avons des yeux 

pour ne pas voir et des oreilles pour nu pas 
entendre. » 

Et quand il nous sera donné de voir et 
d'entendre, il sera trop lard, peut-être. 

Henri NADAL. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET MERIDIONALE. 

Monument 
A élever aux mobiles et soldats du Lot 

morts en 1870-1871, pour la défense de 
la patrie. 

Suite des souscriptions (8e liste) 

Souscriptions des anciens officiers de la 
garde nationale, recueillies par les soins 
de M. Thierry, ancien adjudant, 196 fr. 
— Administration des tabacs, 160 fr. — 
Le conseil municipal de Cassagnes, 100 
fr. ; id. de Pradines, 50 fr.; id. de Vay-
rac, 50 fr.; id. de Vaylals, 45 fr. 30, ; 
id. de Montcabrier, 30 fr.; id. deBou-
ziès, 2 fr.; M. Calvet, libraire à Cahors, 
2 fr. -Total de la 8e liste, 698 fr. 40. 

THÉÂTRE DE CAHORS. 

La représentation de jeudi a été 
superbe. M. Gilbert s'est montré 
excellent comédien dans le rôle si dif-
ficile de Rigoletto, et l'enthousiasme 
du public, hélas! bien clair-semé, 
loi a prouvé que son talent était jus-
tement apprécié. 

Il est regrettable qu'avec de tels 
élément, le théâtre soit toujours dé-
serté pour des distractions bien moins 
dignes du goût et de l'intelligence de 
notre population. Il est certain que 
l'on ferme ainsi la porte à tout ce qui 
porte le nom d'artiste, et que Cahors J 

ne sera bientôt plus que la terre pro-
mise des saltimbanques et des clowns. 

Demain Dimanche, 
Pour la 4» Représentation de M. Gilbert, ba-

ryton, des théâtres de Rouen, Nîmes, etc. 

La Reine de Chypre, grand opéra 
en 5 actes, musique dHalévy. 

Le cadavre du sieur Figeac, vient 
d être retiré des eaux du Lot, à Isseo-
dolus. On se rappelle que ce malheu-
reux s'était noyé accidentellement à 
l'écluse de Meymes. Une somme de 
29 fr. 20c. et des papiers trouvés dans 
ses vêtements,ont servi à constater son 
identité. La famille Figeac, a fait pro-
céder à son inhumation. 

LYCEE DE CAHORS. 

Compositions do i2 au 17 juin. 
Mathémathiques élémentaires. 

Géographie. — 1 Vieussens; 2 Moles., 
Mathématiques préparatoires. 

Géographie. —1 Poujade ; 2 Souques. 
Philosophie. 

Hist. naturelle. — 1 Ausset ; 2 Mazeillé. 
Rhétorique. 

Géométrie. — 1 Caudesaigues; 2 Labro. 
Seconde. 

Mathématiques. — 1 Albert ; 2 Castagné. 
Géographie. — 1 Bort; 2 Castagné. 

- Troisième. 
Thème grec. —1 Vaiat; 2 Bertrandy". 

Quatrième 
Arithmétique. — 1 Andurand ; 2 Barbier. 

Cinquième. 
Géographie. — 1 Sentenac; 2 Laur. 

Sixième. 
id. 1 Barriôly ; 2 Grenat. 

Ecriture. — 1 Grégoire; 2 Tinel. 
Septième. 

Thème latin. — 1 Bénech ; 2 Billières. 
Ecriture, — 1 Merciè; 2 Lagaspie. 

Huitième. 
Orthographe. — 1 Arbouys ; 2 Bénech. 
Ecriture. — 1 Bénech ; 2 Delpérier. 
Enseignement spécial. — Deuxième année. 
Physique. — 1 Bouloumié; 2 Galtié. 
Ecriture. — 1 Bouloumié; 2 Gahié. 

Première année. 
Géographie. — 1 Dajan; 2 Lafargue. 
Ecriture. — 1 Mourèze ; 2 Corn. 

Année préparatoire. 
Narration. — 1 Mention; 2 Pergot. 
Ecriture. — 1 Vérine; 2 Ferrari. 

Classe primaire. — Première division. 
Récitation.— 1 Chanut; 2 Fournié. 

Deuxième division. 
id. 1 Gaston ; 2 Delpech. 

Troisième division. 
id. 1 Bénech ; 2 Fournié. 

Quatrième division. 

id. 1 Martin; 2 Bande!. 

Le censeur des Eludes, 

T. DURAND. 

Nous lisons dans le Journal de 
Lot-et-Garonne : 

Les populations de/nos contrées 
continuent à se plaindre avec raison 
des, procédés employés par la Compa-
gnie générale des allumettes chimi-
ques. Voici un fait dont nous pouvons 
garantir l'exactitude et que l'opinion 
publique jugera sévèrement : 

Au commencement de ce mois, deux 
agents de la Compagnie pénétraient, 
à Viannes, chez un brave homme, le 
sieur Barthe, sous prétexte de lui de-
mander du feu pour allumer un cigare. 
Barthe, ne soupçonnant aucun piège, 
s'empressa de mettre à la disposition 
des visiteurs les quelques allumettes 
qu'il possédait. Ces allumettes étaient 
de contrebande ; elles avaient été ache-
tées, de la meilleure foi du monde, 
par Barthe quelques jours auparavant, 
à un de ces colporteurs qui parcourent 
les campagnes. 

Immédiatement les deux agents dres-
sèrent procès-verbal, en dépit des pro-
testations de Barthe, et lui dirent 
qu'il encourait la responsabilité d'une 
forte amende et qu'ils l'engageaient à 
venir à Agen pour transiger. 

Barthe fui bien obligé d'en passer 
par là, et nous avons sous les yeux 
la pièce authentique, datée du 10 juin, 
qui constate qu'il a dû verser, entre 

les mains de M. Jaubert, sons-
sionnairede la Compagnie à Agen 
somme, de cinquante francs■ Vi-
de transaction, pour quelques ail* 
mettes de fraude saisies chez lu 

Le fait que nous venons de raPpor. ter n'est pas isolé ; beaucoup de Dp 
sonnes ont été victimes de semblabl" 
agissements qui semblent être le

 r
? 

sultat d'un système contre lequel [J' 
croyons devoir protester énergiqj' 
meut. 

Le droit que la loi donne aux agent 
de la Compagnie de s'introduire dan' 
les maisons des particuliers, «cco»/ 
pagnés d'un représentant de % 
torité (maire, adjoint, commissairedj 
police), est déjà exorbitant ; majS(|j 
sont de véritables violations de domicile 
que commettent, à chaque instant,ces 
agents, et nous ne pensons pas qu

e
^ 

pareils abus puissent être plus Ion», 
temps tolérés. 

Un nouveau fléau pour les vignobles 
est signalé dans le département de 
Gironde. Au phylloxéra est venu se 
joindre un nouveau coléoptère de l 
famille des bostrichiles et qui cause oâ 
préjudice réel à la vigne. 

Nous lisons dans le Messager k 
Toulouse : 

M. le procureur de la Républiq 
et M. le juge d'instruction se sont trans-
portés, samedi soir, à Blagnac, pou 
informer au sujet d'un double crime 
qui n'a pas produit heureusement i 
tes les conséquences qu'il pouvait en-
traîner. 

Dans la soirée de vendredi, ras 
onze heures et demie, un malfaiteoi 
s'est introduit par un soupirail, 
une cave sise au-dessous d'un maga-
sin d'épicerie, appartenant à la i 
Arqué, et non loin de l'église de Bla-
gnac. 

Arrivé là, il a enlevé sans 
une trappe ménagée dans le plancha 
et a pénétré ainsi dans le magasin. " 
a soustrait une somme de 800 francs 
en or, déposés dans un pot degri 
placé sur un rayon élevé. Puis, pour 
déguiser le vol, ou pour satisfaire no 
sentiment de vengeance, il a prépari 
un incendie. Il a rassemblé, suri 
plancher, auprès des futailles remplie 
d'huiles ou de liquides alcooliques 
quelques fagots de sarments qu'il i 
arrosés, ainsi que les futailles, avec d 
pétrole. En même temps, il a lais 
ouvert le robinet d'une barrique i 
pétrole d'une capacité de plus de dem 
hectolitres. Entin, il a placé au i 
des fagots une bougie allumée. 

Ce second crime, si bien combiné,! 
été déjoué par une circonstance provi-
dentielle. A ce moment même, on 
voisin, le sieur Meillora, se trouvait 
dans une salle derrière le magasin. _Pf 
une fenêtre à hauteur d'homme il3 

aperçu la lumière, il s'est approche! 
a entendu le liquide couler par le rot» 
net. Il a aussitôt appelé les propriétai-
res du magasin. Puis, contournant 1' 
maison, il s'est porté dans la rue]» 
rallèle, sur le devant. Il a rencontré 1< 
deux autres habitants dont l'un veus 
de voir, à sa grande surprise, 1 

homme sortir du soupirail devant' 
et s'enfuir à toutes jambes. Le tnagas 
a été immédiatement ouvert et on 
pu enlever la bougie du milieo^ 
fagots avant qu'elle eût communiqué} 
feu ; le plancher était déjà inondé a8 

pétrole. Quelques minutes de 
quelques secondes peut-être, et la """ 
son dans laquelle de nombreuses Per 

sonnes étaient couchées devenait 
proie des flammes, et peut-être le f°Xe 

d'un énorme incendie dans un quart1* 
composé de vieilles masures. _ L'inf°r' 
malion se continue avec activité-

Les troupes dramatiques ou Iynq0 

qui, chaque année, parcourent lapr 

vince, commencent d'être annoncée • 
La troupe du joyeux Berthelier 

se mettre en route. . or 
Il se propose de faire un vrai j 

de France avec Mlle Rosina Ragao'y 
de la Renaissance ; Marie Geslin. 
Variétés; Mme Maës, de 
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u>j Victor, des Bouffes; Libert, de 
ambigu, et Noirot, des Variétés. 
1
 Le fonds du spectacle unique que 
Certholier se propose de donner par-
lent se compose du Testament de M. 
de Crac, musique de Lecoq, et de 
Ylle de Tulipatan, musique d'Offen-
bach, avec intermèdes: le Bois du 
Yésïnet, les Giboulées, les Portraits, 
etc., etc. 

M. Berthelier do t venir donner une 
représentation à Agen. — Espérons 
qu'ils viendront aussi se faire applaudir 
à Cahors. 

jeudi dernier, vers trois heures du 
soir, un violent orage s'abattait sur le 
'vallon de Millau (Aveyron). Aux coups 
de tonnerre bientôt succéda une forte 
grêle dont l'épaisse couche ne tarda 
pas 'a couvrir le sol. On a ramassé des 
grêlons qui pesaient jusqu'à dix gram-
mes. Partout où elle est tombée elle a 
produit de graves dégâts, ravageant 
les jardins, effeuillant et brisant les 
branches des arbres et les pousses de 
la vigne. Heureusement pour nous le 
mal a été local. 

Voici un moyen qui peut être utile 
aux amateurs, pour la destruction des 
fourmis qui infestent quelquefois les 
serres. Il suffit de laisser une brosse 
en chiendent, mouillée, le dos contre 
terre, à la place où viennent les four-
mis. Celles-ci ne tardent pas à envahir 
la brosse où elles sont attirées par un 
peu de matière sucrée. C'est par cen-
taines qu'elles vienneuts'y rassembler. 
11 suffit dès lors pour les détruire de 
secouer la brosse sur un sceau d'eau. 
On peut renouveler la noyade d'heure 
en heure, jusqu'à la destruction de 
toute la gent fourmilière. C'est simple 
ei pratique et de nature à intéresser 
nos lecteurs. 

L'auxiliaire favori de la lavandière, 
mais l'ennemi déclaré du linge, c'est le 
sel de soude (carbonate de soude cris-
tallisé). Mais le sel de soude, qui jouit 
d'un haut pouvoir détersif, a le défaut 
de ronger et détruire le linge quand on 
n'a pas la précaution d'enlever de celui-
ci les dernières traces d'alcali. Même 
malgré ces soins, le linge finit bien vite 
par se déchirer au moindre effort, sur 
tout celui qui a été confié à des blan-
chisseuses de métier. 

Une nouvelle méthode de lessivage, 
généralisée en Allemagne, commence 
à se répandre en Belgique. Voici en 
quoi elle consiste : 

Deux livres de savon sont délayées 
dans vingt-cinq litres d'eau aussi chaude 
que peut le supporter la main. On y 
ajoute ensuite une cuillerée d'essence 
de térébëntine et trois cuillerées d'am-
moniaque liquide. Ou brasse le mé-
'ango a l'aide d'un petit balai, et l'on 
1 trempe ensuite le linge pendant deux 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

[Suite.) 

Ainsi dans cette première rencontre 
°ttorino et de Béatrix, après tant de 

^emps passé sans se voir, la réserve de 
Un, la grâce de l'autre contribuèrent 
n* doute à accroître cette amitié frater-

ter A ^U ''S s'^a'ent conserve et à je-
dans leurs cœurs la germe d'une affec-

Plus solide. 
116 trompette annonça qu8 le juge-

ne i" f0 Dieu ailail commencer; le mé-
rul

 e cessa de chanler et chacun cou-

vint 
a"x fenêtres. Le comte del Balzo 
^joindre sa fille qui resta enlre Olto-r'no et luj. * 
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à trois heures, en ayant soin de couvrir 
le baquet aussi hermétiquement que 
possible. Le linge est ensuite lavé à 
l'ordinaire, puis rincé à l'eau tiède et 
enfin passé « au bleu, » s'il y a lieu. 
La lessive peut servir une seconde fois; 
seulement, il faut la faire réchauffer 
et y ajouter de nouveau une demi-
cuillerée d'essence de térébëntine et 
une d'ammoniaque. Ce procédé pré-
sente une économie de temps, de tra-
vail et de combustible. Le linge ne 
souffre presque pas, parce qu'il ne faut 
guère le frotter, et il est d'une pro-
preté et d'une blancheur irréprocha-
bles. Malgré son action, l'ammoniaque 
ne ronge pas le linge, puisqu'elle s'éva-
pore immédiatement, et, quant à la 
térébëntine, son odeur disparait com-
plètement par le séchage. 

Un phénomène rare et curieux 
arrivera le 7 août prochain : la mer-
veilleuse planète de Saturne s'appro-
chera de la lune, si près qu'elle finira 
par la toucher et même par passer der-
rière et ressortir de l'autre côté. 
L'immersion ou contact de l'anneau de 
Saturne avec la lune arrivera à 5 h. 
22 minutes du matin; et la sortie aura 
lieu à 6 heures-11 minutes du matin. 
Le spectacle serait du plus haut intérêt 
s'il arrivait pendant la nuit; malheu-
reusement, le 7 août, le soleil se lève 
à 4 heures 43 minutes, et il fera plein 
jour quand cette rare occultation arri-
vera. Mais, en examinant dès la veille 
la position de Saturne relativement à 
la lune, on pourra facilement observer 
le phénomène dans une lunette astro-
nomique même de faible puissance, et 
se rendre compte de cette magnifique 
conjonction de la plus belle planète de 
notre système avec notre satellite. Ce 
sera deux jours après la pleine lune, 
et la lune se couchera ce jour-là à 6 
heures 45 minutes le matin. 

Un très étrange événement s'est pro-
duit hier au petit village d'Yerres, 
près Paris : 

Deux aéronautes, MM. Sivaut et 
Chaussé, venaient d'y surveiller le gon-
flement de leur ballon, le Français, 
et se préparaient à monter dans la na-
celle, lorsque tout à coup s'élança dans 
le cercle des travailleurs un énorme 
chien de berger, l'œil sanglant, l'écume 
à la bouche, manifestement enragé. 
Tout le monde jeta un cri de terreur ; 
mais le chien, sans mordre personne, 
s'élança d'un bond dans la nacelle, et 
là, rigidenaent campé sur ses pattes, 
resta immobile et effrayant. « — Cou-
pez la corde, cria M. Chaussé. » Un 
jardinier du nom de Payeu, qui était 
là, obéit, et le ballon s'éleva d'un saut 
à une hauteur énorme. Cinq minutes 
après, il avait disparu avec son terri-
ble voyageur, et l'on ne sait pas encore 
ce qu'il est devenu. 

CHAPITRE QUATRIEME. 

A l'extrémité de la façade du palais 
archiépiscopal, du côté de la montagne 
sur le penchant de laquelle est bâti le 
village, s'élevait une galerie ; c'était là 
que se plaidaient les causes et que se 
rendaient les sentences. Tous les regards 
étaient fixés sur cette galerie où peu de 
temps après l'on vit apparaître trois per-
sonnes. 

— Quelles sont ces personnes ! deman-
da Béatrix. 

— Celui qui est au milieu, assis, — 
répondit le comte — c'est le juge ; des 
deux autres qui sont debout, l'un, celui 
qui est à droite du juge avec une masse 
d'argent à la main, c'est l'avocat du mo-
nastère, l'autre tu le connais, c'est Garba-
gnate, l'avocat des Limonlains. 

La trompette résonna de nouveau, et 
tous firent silence. Alors l'avocat du mo-
nastère dit au juge d'une voix forte et in-
telligible pour tous : 

— Affirmez-vous que vous siégez ici 
en qualité d'officier de l'illustre et magni-
fique seigneur Cressone Crivello pour ju-
ger le différend qui s'est élevé entre le 
monastère de St-Ambroise et les hommes 
de Limonla ? 

— Je l'affirme, — répondit solennelle-
ment le juge. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du i 7 ait 24 juin 1876. 

Nait nnces. 
Bonnafous, Emile, rue Fondue-Basse. 
Aladel, Elise-Lucie, boulevard Nord. 
Lemonnier , Charles-Emile, Caserne 

d'infanterie. 
Rossignol, Jeanne-Marguerite, rue St-

James. 
Lafage, Thérèse, rue Baudus. 

Mariages. 
Mousset, lréné et Alazard, Marie-An-

toinette. 
Décès. 

Balestié, Pierre, cultivateur, 75 ans, 
quai Regourd .= 

. Boulzaguet, Jean-Pierre, boucher, 15 
ans, rue de la Préfecture. 

Coudera Marie, veuve Mention, 82 
ans, rue Namphase. 

Dussan. Marie-Anna, veuve Vayssières, 
88 ans, faubourg Labarre. 

Cournière, Victor, journalier, 27 ans, 
célibataire, (Hospice). 

CALENDRIER DU LOT. Juin. 

JODRS 

Diman. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vend. 

Samedi 

Aujols, Lacapelle-Marival, Caniac 
Gignac, Conoorès. 

Cazals, Puybrun. 

Soturac. 

Grézels, Floirac. 

Promilhanes, Gourdon, Gramat. 

Cahors. 

Lunaisons du mois de Juin. 

© P. L. le 7, à 0 h. 46 du matin 
© D. Q. le 15, à 3 h. 24 du matin 
# N. L. le 21, à 10 h. 26 du soir, 
vf) P. Q. le 28, à O h. 23 du soir. 

Les jours croissent de 20 m. 

Pour la chronique locale, A. Laytou. 

DERNIÈRES NOUVELLES 

Versailles, 23 juin. 

La politique étrangère a repris au-
jourd'hui le dessus sur les préoccupa-
tions intérieures. Les informations de 
Serbie sont assez inquiétantes, el il y 
a lieu de craindre que le parti d'action 
n'engage ce malheureux petit pays dans 
des aventures dont nul ne saurait 
prévoir l'issue. 

L'attitude résolue prise par l'Angle-
terre et l'impossibilité morale où se 
trouverait la Russie d'abandonner les 
Serbes rendent la situation particuliè-
rement gravo. On assure que le gouver-
nement de Belgrade est parvenu à réa-
liser un emprunt de vingt millions. 

On parle aussi d'agitations à Cons-

Le premier continua : — Les Limon-
lains dépendent du monastère de St-
Ambroise comme serfs de haute lige. 

Garbagnate répondit : — J'oppose à 
cette demande la prescription cente-
naire. 

Le juge prit la parole et dit : 
— Les deux parties ont offert des té-

moins prêts à jurer ; ne voulant pas don-
ner lieu à un parjure, nous avons décidé, 
en notre qualité d'officier archiépiscopal 
et royal, qu'on aurait recours au jugement 
de Dieu par combat avec bâton et bou-
clier. 

Et se tournant vers les deux avocats, H 
leur demanda s'ils avaient présenté comme 
champions, Ramengo de Casale pour le 
monastère et Lupo de Limonta pour ses 
compatriotes. 

Ils répondirent affirmativement. 
— Sois attentive maintenant, — dit le 

comte à sa fille. 
Les deux avocats prirent chacun en 

main un bâton gros et noueux, et ils les 
échangèrent en signe que le duel était 
accepté. Les champions firent alors leur 

• entrée. Une salve d'applaudissements les 
salua, et après avoir rempli quelques for 
malités qu'il serait trop long de décrire, ils 
jurèrent tous deux de se présenter à cette 
épreuve sans se fier à la puissance d'au 
cune herbe, d'aucun sortilège ou d'aucun 

lantinople et sur d'autres points de la 
Turquie. Peut-être y a-t-il exagération 
dans les récits publiés à cet égard par 
les journaux anglais et allemands ; 
mais la nouvelle est vraie au fond. Il 
se confirme que des arrestations d'offi-
ciers ont eu lieu dans la capitale de la 
Turquie. 

La commission nommée au Sénat 
pour examiner le projet Waddington 
sur la collation des grades, s'est cons-
tituée aujourdhui. Elle a élu M. Kolb 
Bernard, président, et M. Fournier. 
secrétaire. Après l'exposé des opinions 
émises dans les divers bureaux, elle 
s'est ajournée sine die, ce qui a pro-
duit dans l'autre Chambre une certaine 
impression, par ce qu'on y a vu l'indice 
d'un ajournement probable du débat. 

On dément le bruit que la commis-
sion du budget ait l'intention de sup-
primer les crédits pour la ration de 
café distribuée à toutes les troupes 
ainsi que le supplément de solde alloué 
aux officiers de la garnison de Paris. 

Dans une conversation tenue hier 
avec quelques députés, M. Gambetta 
s'est prononcé pour ia prorogation au 
10 juillet, en faisant observer que, 
sans cela, la discussion du budget ne 
serait pas terminée avant la fin d'août. 
11 a, du reste, engagé les divers rap-
porteur à déposer leurs rapports avant 
la prorogation. On croit que le gou-
vernement est favorable à la proro-
gation, mais qu'il ne prendra aucune 
initiative à cet égard, 

La question de la nomination des 
maires ne semble pas non plus à la 
veille d'être résolue. Si nos renseigne-
ments sont exacts, plusieurs membres 
du cabinet, parmi lesquels M. Du-
faure, continueraient de penser que le 
gouvernement doit'rester investi de la 
faculté de nommer tous les maires à la 
seule condition de les prendre dans le 
sein des conseils municipaux. C'est 
aussi l'avis de M. Thiers, mais on 
ignore s'il le défendra à la tribune. 

Aujourd'hui, à la Chambre, M. La-
roche-Joubert a demandé à interpeller 
le gouvernement sur ce qu'il compte 
faire dans l'intérêt du plus grand nom-
bre,en faisant observer que la Répu-
blique a beaucoup promis et n'a rien 
fait pour les travailleurs. 

M. Dufaure répond, au nom du 
cabinet, qu'une grande commission de 
l'Assemblée s'est déjà occupée de cette 
question, mais que c'est au pays a être 
lui-même l'artisan de sa prospérité, et 
que tout ce qu'on peut demander au 
gouvernement, c'est de lui assurer la 
liberté et la sécurité sous un régime 

maléfice, et sans espérer d'autre secours 
que celui du Seigneur, de la Vierge et de 
St-Georges, le vaillant cavalier. 

Ils se rendirent ensuite dans la lice. 
Pendant qu'ils descendaient les esca-

liers intérieurs du palais, un grand bruit 
s'éleva. C'étaient les spectateurs les plus 
éloignés qui voulaient se rapprocher, et 
une lutte s'était élevée entre eux et ceux 
qui ne voulaient pas abandonner leur 
bonne position. 

— Sans l'interdit — dit alors le comte 
à Ottorino — on dirait maintenant la 
messe, et les deux adversaires y assiste-
raient agenouillés sur les degrés de l'au-
tel ; on bénirait ensuite les bâtons et les 
boucliers. Je connais tout cela ; on le 
trouve dans les coutumes de l'Etal de 
Milan réunies par ordre du Podestat Bru-
nagio Porca, coutumes que je sais par 
cœur, mais je veux voir comment ils 
vont s'arranger, le jugement de Dieu ne 
pouvant avoir lieu si les armes ne sont 
bénies. 

— On m'a dit, —répliqua le jeune hom-
me — que le curé se refuse opiniâtrement 
à lefaire. 

— Et il a raison, mille fois raison. Les 
canons de l'église sont explicites, il en-
courrait l'excommunication. 

— Quant à cela, c'est son affaire et non 
la mienne, répondit Ottorino, 

que le pays doit considérer comme 
définitif. 

Ces paroles sont chaleureusement 
applaudies à gauche. 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Service spécial du Journal). 

Versailles, 23 soir. 

M. Houssard a présenté au Sénat 
une proposition de loi ayant pour but 
de faire indemniser les imprimeurs et 
libraires dépossédés de leurs brevets 
en vertu du décret du 10 septembre 
1870. 

Versailles, 23 soir. 
La commission du budget ayant 

maintenu diverses suppressions dans la 
budget des cultes. M. Bardoux n'a pas 
voulu se charger du rapport sur les 
cultes. Cette tâche est échue au doc« 
teur Cornil. 

Bourse de Pari!» 

Cours du 24 Juin. 
Rente 3 p. «/ 68.25 

— 4 1/2 p. •/...... 98.90 
— 5 p. °/o 105.90 

VALEURS DIVERSES 
au comptant. 

CLOTURE 
du 23 Juin 

CLOTURE 
précédente 

Banque de France.. 3.750 » 3.660 » 
707 S0 712 3Q 

Orléans-Actions ... 1.010 » 1.010 » 

Orléans-Obligations. 327 » 327 » 
692 SO 693 » 

73 60 73 90 

La librairie Calmann Lévy vient de 
mettre en vente deux volumes d'œuvres 
posthumes de X. Doudan, ayant pour 
titre : Mélanges et Lettres. M. Doudan, 
esprit de premier ordre, a été, après 
1830, le chef de cabinet de M. le duc de 
Broglie et est demeuré jusqu'à la fin l'ami 
intime du grand ministre. Sa correspon-
dance s'ouvre un peu avant la révolution 
de Juillet et ne se termine qu'après les 
événements de la Commune. Nous n'a-
vons pas besoin d'insister sur l'importan-
ce de cette publication dont une remar-
quable introduction par M. le comte 
d'Aussonville et de précieuses notices par 
MM. de Sacy et Cuvillier-Fleury rehaus-
sent encore la valeur littéraire. 

AVIS 

Nous prions nos abonnés en re-
tard de vouloir bien nous couvrir 
au plus tôt par un mandat sur la 
poste. 

Les deux combattants arrivèrent sur la 
place, accompagnés du juge, de deux maî. 
1res du camp et d'un trompette : sept ou 
huit lanciers leur ouvraient passage dans 
la foule. 

Le juge prit des mains d'un page le bâ-
ton et le bouclier et les remit à Ramengo 
en prononçant à haute voix la formule 
consacrée. Il en fit de même pour 
Lupo. 

Les combattants entrèrent dans l'arène ; 
le juge alla avec deux secrétaires s'asseoir 
sur une ostrade, les témoins et les assis-
tants se mirent à leur poste, et le duel 
allait commencer, quand quelques voix 
s'élevèrent. 

— Il faut bénir les armes. 
Le juge se leva : — Le curé, dit-il, re-

fuse de les bénir. 
Ce fut de toutes parts une tempête da 

huées, de cris, de sifflets. 
— Le curé fait bien — criaient ceux 

du village et des hameaux voisins. 
— Il faut l'y forcer, le brûler vif, — 

criaient les soldats et tous les gens favo-
rables à l'antipape. 

C'était une babylone, un véritable enfer. 
Le juge s'aperç.ut que ceux qui tenaient 

pour la bénédiction des armes étaient plus 
nombreux et que la chose menaçait da de-
venir sérieuse. 

[A suivre). 



JOURNAL DU LOT 

LE TOUR DU MONDE. — Nou-
veau journal des Voyages. — Sommaire 
de la 807»livraison. (24 juin 1876). Texte: 
Voyage dans le Lazistan et l'Arménie. 
Texte et dessins inédits, par Th. Dey-
rolles. Quatorze dessins. 

Hachette, boulevard St-Germain 79, Paris. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — 
Sommaire de la 186° livraison (24 juin 
1876). — TEXTE : La Bannière bleue, par 
LéonCahun. — L'Afrique centrale, par 
Louis Rousselet. — La Petite Duchesse, 
par Mlle Zénaide Fleuriot. — La race 
féline, par Mme Henriette Loreau. 

Dessins de Lix, ^ymper, E. Bavard, 
Adrien Marie et Bocourt. 
Hachette, boulevard St-Germain, 79, Paris. 

La dernière livraison parue do l'Histoire 
de France de Michelet édition populaire 
en livraisons illustrées publiée par la li 
brairie Lacroix, nous fait assister à la 
terrible lutte de ?hilippe-le-Bel contre 
Boniface Vin, à l'humiliation du Pape 
par le roi de France. 

C'est avec les couleurs les plus vives et 
avec une éloquence toute particulière que 
Michelet nous retrace le grandiose spec-
tacle de ces deux puissances du moyen-
âge qui ont entamé un combat sans autre 
issue que la destruction de l'un ou de 
l'autre. Nous comprenons pourquoi le 
Roi de France a triomphé, et grâce à 
quels auxiliaires obstinés dans leur en-
têtement, il a remporté la victoire. 

Parmi toutes les pages admirables de 
cette histoire c'est là une des plus belles. 
Aussi le public fait-il à celte publication 
l'accueil qu'elle mérite et Michelet est au-
jourd'hui considéré comme noire grand 
historien national. En lisant son Histoire 
àe France, on peut-être fier d'appartenir 

à la nation qui a une pareille histoire et qui 
possède un tel historien. 

Sous les titres de Origine et chute du 
second Empire — Le Gouvernement de la 
défense nationale (collection in-18 à 3.50), 
la librairie Caïman Lévy vient de mettre 
en vente deux volumes de M. Jules Si-
mon, qui auront un grand retentissement. 
L'éminent et éloquent écrivain s'est f lacé 
au point de vue le plus élevé et le plus 
impartial pour apprécier les grands événe-
menls auxquels il a pris part. Cet ouvrage 
se recommande par la recherche de la vé-
rité et la modération des jugements. 

L'Univers illustré annonce la très pro-
chaine publication d'une œuvre inédite de 
H. de Balzac, intitulée : LETTRES A 

LOUISE, et formant un petit roman plein 
de sentiment et d'esprit. Ce sera là un 
véritable événement littéraire. 

Aucune de ces lettres n'a encore vu le 
jour. Elles n'en ont pas moins beaucoup 
de notoriété auprès des curieux et des 
lettrés. Après avoir passé dans [ Univers 
illustré, elles seront comprises dans la 
Correspondance générale de l'auteur de la 
Comédie humaine, qui paraîtra bientôt à 
la librairie Calmann Lévy. 

J. KLEIN LES BORDS DU NECK-AR, 

Vjlse, nouvelle œuvre du maestro popu-
laire 1 Nouveau succès ! 1 Cette valse sur-
passe ses aînées par le charme et par la 
saveur de ses mélodies originales et dis-
tinguées. Pas un bal, pas une fête, pas 
de réunion sans qu'on entende ce petit 
chef-d'œuvre. Les trois premières édi-
tions, tirées à 3,000 chacune, ont été 
épuisées en moins de trois semaines. 

Revue Scientifique. 
SOMMAIRE DO NUMÉRO 51 (17 JUIN 1876. 

La vie scientifique et industrielle de Ba-
lapd, par M. Debray. — Muséum d'his-
toire naturelle de Paris, crurs de M. Clau-
de Bernard. — La Patagonie. Voyage du 
docteur Berg. — Les nouveaux paraton-
nerres de la ville de Paris. —Académie 
des sciences de Paris. — Bibliographie 
scientifique. — Chronique scientifique. 

Revue Politique et Littéraire. 
SOMMAIRE DU NUMÉRO 51 (17 JUIN 1876). 

Georges Sand, [par M. M. A. — L'es-
prit scientifique et le sentiment littéraire 
dans les études grecques, par M. Maurice 
Croiset. — L'avènement d'Abd-ul-Azis, 
souvenirs de voyage, par M. Georges 
Perrot (de l'Institut). — Causerie litté-
raire. — Notes et impressions, parX***. 
— La semaine polilique. 

(On s'abonne au bureau du journal, 17, rue 
de l'Ecole de médecine, à Paris. 

Chaque journal : Paris. — Six mois : 12 
fr. — Un an: 20 fr. — 
Départements. — Six 
mois: 15 fr. — Un an : 
25 fr. 

Les deux journaux 
réunis : Paris. — Six mois : 20 

fr. — Un an : 36 fr. 
— Départements — Six 
mois : 25 fr. — Un an : 
42 fr. 

LA NATURE, Revue des sciences. 
Sommaire : Pile au chlorure d'argent de 

M. Warence la rue: Alf. Niaudet. — 
Les ciuesdu Nil et le Fayoum: P. Guy. 
— Le Tunnel du Saint-Uothard : Maxi-
me Hélène. — Les éphémères (suite et 
fin) : DR N. Joly. — Chronique. — 

Académie des sciences : Stanislas Meu-
nier. 

Crédit foncier de France. 
Tirages du 32 Juin 1876. 

Obligations foncières 3 et 4 % d0 1853 : 
1 lot de......... 100,000 fr. 
1 lot de 50,000 fr. 
1 lot de 20,000 fr 

Obligations foncières 4 % de 1863, 
1 lot de 100,000 fr. 
1 lot de......... 50,000 fr. 
8 lots de 5,000 fr. 

10 lots de 1,000 fr. 
Obligations communales 4 % de 1875. 

1 lot de 100,000 fr. 
1 lot de 30,000 fr. 
4 lots de 10,000 fr. 

10 lots de 3,000 fr. 

LE JOURNAL | TIRAGES FINANCIERS 
(G» année) Rue de la CHAUSSËE-D'ANTIN, 

18, PARIS. 

DIRECTEUR-PROPTIÉTAIRE CH. DCVAX, ofû-
cier retraité. 
Est indispendable aux Capitalistes et aux 

Rentiers. 
Parait chaque dimanche. — Liste des an-

ciens tirages. 
Renseignements impartiaux sur toutes les 

valeurs. 

ABONNEMENTS : Q pn P AR AN 
Paris et départements O Xill Xili 

Abonnement d'essai : 3 mois, 1 fr. 
L'Abonné d'un An reçoit en 

Prime gratuite 

UD beau Portefeuille Financier 
avec un Traité de Bourse de SOO pages. 

La Nouvelle Bibliothèque clas-
sique. Jouaust, éditeur. —A côté de la 
Collection des petits chefs-d'œuvre, qui se 
publie concurremment avec le Cabinet du 

bibliophile, la Petite Bibliothèque arr 
tique, destinée aux amateurs d'ouvr 
à gravures età laquelle viendra bientôt 
joindre la Bibliothèque fantaisiste, l'édi^9 

Jouaust vient de commencer la publicafUr 

de la Nouvelle Bibliothèque classique '°n 

contiendra tout ce qui mérite véritable'm^Ul 

d'être lu dans les écrivains, du quinziè6'' 
au dix-huitième siècle. 

Les Œuvres de Régnier, Grandeur 
Décadence des Romains, inaugurent Cel, 
nouvelle collection. Ce sont deux vol

UBJ
 8 

qui,par l'élégance typographique, labeauw 
du papier, la correction et la fidélité H 
texte, méritent et obtiendront l'approbati»0 

des bibliophiles. Imprimés dans le fJ1 

mat in-16 elzévirten, avec les caractère" 
elzéviriens que M Jouaust a fait «

rav
 S 

spécialement pour se3 éditions, les °volu! 
mes qui composeront la Bibliothèque 
classique pourront prendre place sur V 
rayons des bibliophiles, à côté des collec-
tions dont nous parlions plus haut. ^ 
bibliothèque classique par le prix neil 
élevé, de ses volumes, sera véritablement 
la Bibliothèque Charpentier des biblio-
philes . 

En vente : RÉGNIER, 1 vol. — MON-

TESQUI, Grandeur et décadence des Romains 
1 vol. —BOILEAU, tomel.—HAMILTOB' 

Mémoires de Grammont, 1 vol. 

Sous presse : BOILEAU, tome IF, _ 
Satyre Ménippée, 1 vol. — REGNASD 
Théâtre, 2 vol. etc. 

ACHETEZ vos MONTRÉS 
DIRECTEMENT EN FABRIQUE 

Économie réelle.— Garanties sérieuses, 
Bottes, Gravures. Chiffres et Décorations à votre goût, 

Une des plus anc. maisons Je a faïf ■ B~"*"ancienDirectoarde)ï((j) 
Fabrication, fondée en 1794 11 If I If9 | d'Horlogerie, menbn 4i 
etcontini;éedepuisl849]'arf^ïï! 1 (L« I i'Acad.nationalelilt 
Eue St-Vincent, 46, Besançon, seule ville franco» 
de production. Euvoi franco de prix c» et renseijnemtnls, 

Pour tous les articles et extraits non sgnés, 
Le propriétaire-gérant A. Laytou. 

VICTOR HUGO 

QUATRE-V1KGT-TRE1Z1 
ÉDITION POPULAIRE ILLUSTRÉE 

Par MM. G. BRION, BOMER, LANÇON, D. VIERGE. E. MORIN, EMILE BAYARD, 

FÉRAT, LIX, D. MAILLARD, H. SCOTT, GILBERT, ETC. 

La Livraison, î© centimes. — La Série, 5© centimes. 

L'OUVRAGE COMPLET FORMERA 60 LIVRAISONS ET 12 SERIES 
Il paraît 2 livraisons par semaine, chaque lundi et jeudi. 

Eugène HUGUES, Editeur, rue tlu Hasard-Richelieu, 8 

Et chez tous les iibraires de Paris et des Départements. 

t&at 
«osiveîïesïîesst imprimé et cosuplété jusqu'à ce jour 

Be chaque Commune de Département du Lût 
ans chefs-iieax du Canton, de l'arrondissement 
eî du Département, dressé en exécution de 
l'article 93 du règlement du 18 juin 1811. 

Chez M. Laytou, rue du Lycée, à Cahors. 

M sÉj w% eir> ferai 
POUR L'ACQUISITION DE LA LIBRAIRIE ET DE LA MUSIQUE 

€?MW.@ JFmA WVïS M9A M M&WS 
JUSQU'A CENT FRANCS D'ACQUISITION 

Pour un achat au-dessus de cent francs, le payement est divisé en vingt mois. 
En province, les recouvrements se font par mandats de vingt francs tons les quatre mois, 

pour un achat de cent francs et au-dessous. 

ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, à Paris 
EXTRAIT DU CATALOGUE DE LIBRAIRIE 

La Sainte Bible, illustrée par Gustave 
Doré, édition Marne, 2 vol. in-fot. 200 fr. 

Missale Romanum, splendide édit. Marne, 
1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr. 

Les Evangiles. Grandes illustrations de 
Bida, édit. Hachette richement reliée. 700 fr. 

DUFOUR. Grand Atlas universel, le 
plus complet de tous les atlas. 90 fr. 

Grande carte de France, montée sur toile 
et rouleau, pour bureaux. 25 fr. 

Géographie. Dernière édition, par Malte-
Brun fils, 8 vol. in-8°, gravures sur acier et 
coloriées, broché. 80 fr. 

Causes célèbres illustrées, 7 vol. 49 fr. 
Art jsour tous, par C. Sauvageot, 13 vol. 

cartonnés. 390 fr. 
PELOUZE et FREMY. Traité de chimie 

générale, analytique, industrielle et agri-
cole, 7 vol. grand in-8». 120 fr. 

BREHM. La Vie des animaux, illustrée 
de nombreuses vignettes. 4 vol. in-8°. 42 fr. 

L'Ecole normale, journal d'éducation et 
d'instruction, bibliothèque de l'enseignement 
pratique. Ouvrage indispensable aux institu-
teurs. 13 vol. in-8°. 65 fr. 

BALZAC. Seule édition complète, nouvelle 
et définitive, publiée par Michel Lévy frères. 
24 vol. in-8°. 180 fr. 

CHATEAUBRIAND. Œuvres illustrées, 
9 gros vol. in-8° jésus. 100 

MUSSET (Alfred de). Œuvres complètes, 
grande édition, avec illustrations de Bida. 
10 magnifiques vol. in-8°. 80 fr. 

MICHAUD. Biographie, 45 volumes 
in-8°. 360 fr. 

MARTIN (Henry). Histoire de France, 
17 vol. in-8° avec gravures. 118 fr. 

LAMARTINE. Correspondance, Mé-
moires et Poésies, le tout inédit, 7 volumes 
in-8». 52 fr. 50 

LAROUSSE. Grand Dictionnaire uni-
versel du XIXe siècle, 15 vol. 600 fr. 

20 francs par mois. 
DURUY. Histoire de France populaire 

et contemporaine, 8 vol. in-4» illustr. 60 fr. 
SEGUR (de). Histoire universelle, 

7 vol. 37 fr. 50 
DANGEAU. Journal de l'histoire delà 

cour de Louis XIV, 19 vol. in-8». 114 fr. 
LUYNES (de). Mémoires sur la cour 

de Louis XV, 17 vol. in-8». 102 fr. 
OUVRAGES DE MH. MICHEL LÉVT FRÈRES, DENTU, ;AMTOT, LEHEBRE, EIC. 

CRÉDIT MUSICAL 
Fourniture immédiate de la totalité des demandes de tout ce qui existe en œuvres musi-

eales éditées à Paris : Méthodes, Etudes, Partitions d'Opéras, Morceaux détachés d'Opéras, 
Musique religieuse, etc. 

La Musique étant marquée prix fort sera réduite des deux tiers, c'est-à-dire qu'un mor-
ceau marqué six francs sera vendu deux francs, etc. — Cette diminution se trouve faite sur 
les catalogues. 

Collection complète des œuvres spéciales pour piano à deux mains, doigtée par Moscheles : 
Beethoven, Mozart, Weber, Haydn, Clementi, soit 11 volumes grand format. Prix : 80 fr. 

Envoi franco des Catalogues, comprenant les grands ouvrages illustrés, la Littérature, 
les Romans et ouvrages divers et le Catalogue spécial de Musique. 

!■'!.«'« do CnETU'X COCHONNÉS!!! GDÉRISO» 
prompte et sans trace des chutes, écorchures, piqûres, dar-
tres, ardeurs, réapparition esacte du poil par le Réparateur 
TRICARD. — Flacons de 3 fr. 50 et 1 fr. 50 avec instruction. 
De'pâl général : Pharmacie TRICARD, aux Ternes, 47, Paris 
(Eviter la contrefaçon, exiger le Réparateur Tricard.) — Se 
trouve dans les Pharmacies. 

ioérales de lers 
Gare de Rocaniadour (Lot) 

La renommée dont jouissent les Eaux minérales rte Miers re-
monte à plusieurs siècles ; elle a été sanctionnée par de nombreuses guërisons 
el par l'autorité des plus illustres médecins. 

L'HOTEL CARBOIS, le premier que l'on trouve en arrivant de Rocamadour 
à Alvignae, jouit d'une réputation justement méritée. Les étrangers qui fré-
quentent cet Etablissement y sont l'objet desattentioesp'us délicates ; chacun 
se plaît à à le reconnaître. 

M. CARBOIS, ACTIONNAIRE delà Fontaine minérale offre à tous ses clients, 
de leur donner tous les renseignements qui pourraient leur être nécessaires. 

Les voyageurs qui logent à I Hôtel Carbois ont l'avantage d'avoir le Médecin, 
Inspecteur des Eaux de Miers. dans l'Hôtel même. 

ACHINES A COUDRE 
DE TOUS LES SYSTÈMES 

ÉLIAS HOWE, SINGER, 

Machines de Famille 

DE SALON ET D'ATEUER 

pour Tailleurs, Cordonniers, 
Couturières et Lingères. 

LARRIVE, 
dépositaire '^'V 

à Cahors 
Seule Maison f 
vendant x /y 

3 
Au 

ACHINE 
A NAVETTE 

brevetée s. g. d. g. 

Marchant au pied 
et à la main 

prix de |25 francs 
montée sur joli guéridon. 

même Machine montée sur grande table 
150 francs 

Aiguilles, Fournitures de première qualité, 
Pièces de rechange et Réparations, COUPO-

NS Boutonnières (breveté s. g. d. g.). Prix : 2 fr. 
^>Le Catalogue général est envoyé franco sur demande. 

MAGASIN DE FLEUKS ARTIFICIELLES 

FLEURISTE 
rue du Lycée, à Cahors 

Grand assortiment de Bouquets d'E-
glise ; Vases en porcelaine; Flambeaux 
en verre et Fournitures pour fleurs; 
Papiers de toutes couleurs. 

Bouquets de fêtes votives; salons 
et devant d'auîel brodé or. 

Engrais-Guanos Goulding 
POUR TOUTES LES RÉCOLTES, MAIS SURTOUT POUR 

LA VIGNE ET LE TABAC 
Ces Engrais ont été employés depuis déjà bien des années, avec le plus 

rgand succès dans la Grande-Bretagne. C'est pourquoi en raison de leurs avan-
tages sur les Guanos Péruviens, je me suis décidé de porter ces engrais à la 
connaissance des fermiers et agriculteurs du Lot, avec la certitude, j'ose l'es-
pérer, qu'ils en reconnaîtront les bienfaits en les employant pour leurs récoltes. 

Pour les commandes et renseignements s'adresser â M. SÉGUELÀ, horticul-
teur à Cahors, qui donnera des chantillons gratis à tonte personne qui lui eu 
fera la demande. 

| toniques, K>cpui-atives,au copahivate de fer 
. *"'v^^',il,rnmKi!l"''t manganèse. Guérison certaine sans 
injections etsans mercure de toutes les »SAI>AS9SE.<S SECRETES 
des deux sexes, récentes ou anciennes, blennorrhagies, pertes blan-
ches, maladie» de vessie, de matrice, incontinence et rétention 
d'urine, rétrécissement, maladies de la peau, dartres, rhumatismes, 

, goutte. Ces Dragées préservent des accidents consécutifs, et font, 
seules, disparaître les maladies résultant d'un vice du sang ou de l'acreté des hu-
meurs. Prix:4 fr. Exped»" franco. Paris, pharmacie Fontaine, pl. Petits-Pères, 9, et lest 
Pharmacies—On trouve mômes ph>» : les «RACEES du docteur EUE, antiné-
vralgiques qui calment instantanément les KES'HAlLfcilES, les maladies-ner-
veuses, migraines, palpitations, hystérie, épilepsie. Prix : 5 fr.—Remède nouveau! 

A Cahors, chez M, Dulac, pharmacieti. 

DE LA BANQUE.et DE LA BOURSE 

garait tons les BttnartrhM 
EN GRAND FORMAT DE 16 PAGES 

Résumé de chaque Numéro : 
Bulletin politique. — Bulletin financier. 

Bilans des établissements de crédit. 
, Recettes des ch. de fer. Cor 
». respoudce étrangère. Nomen-

clature des coupons échus, des 
Par appels de fonds, etc. Cours 
I» m des valeurs en banque et en 

bourse. Liste des tirages. 
Vérifications des numéros sortis. 

Correspondance des abonnés. Renseignements. 

PRIME GRATUITE 
Manuel des Capitalistes 

1 tort volume in-8«. 
PARIS — 7, rue Lafayette, 7 — PARIS 

Envoyer mandat-poste ou timbres-poste. 

'LE LAIT ANTÉPHÉLIQUE) 
pur ou coupé d'eau dissipe 

ROUSSEURS, HALE 
MASQUE DE GROSSESSE 

n ROUGEURS, TEINT COUPEROSE «i 
% PEAU FARINEUSE £À 

%^ ROUTONS. RIDES v 

4) 
GERÇURES 

*eaa du visas6 

Chez les Pharmaciens et Coiffeurs. 

ETABLISSEMENT THERMAL « 

VICHY 
(Allier) PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT (AlU«f) 

SAISON DES BAINS 
A FEtablissmunt de Viehy, f un det mrf*uirW-

tallis de l'Europe, on trouve Bains et Doucha al 
toute espèce pour le traitement det maladis'™ 
l'estomac, du foie, delà vessie, gravelW» 
diabète, goutte, calculs urinaires, •** 

Tons les jours, dn 15 mal an 15 septeffl?"* 
Théâtre et Concerts au Casino. — MoM™ 
dans le Pare. — Cabinets de lecture. — SW 
réservé aux Dames.—Salons do jeux, â» 0,B" 
versations et de Billards. 

Tous les chemins de tee 
conduisent à Vichy. 

Tous les renseignements «ont envoyés gratuit»!»'0' 
Ecrire : Administration de It C1" eoncissionniifi 

* PARIS, SS, boulevart Montmartre. 

Cahors, chez M.Dulac, pharmacien • 


